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C ertains groupes de marocains 
résidant à l’étranger (MRE) ont 
initié un débat sur notre partici-
pation politique au Maroc. Enten-

dons par là notre représentativité au sein 
du parlement marocain. 

Par combien serions-nous représentés ? 
Probablement par une trentaine de dépu-
tés, un quota qui, selon toute logique, de-
vrait être proportionnel à notre nombre.  

Comment allons-nous élire ces députés ? 
Les réponses ne se bousculent pas, ni sur 
le net, ni dans les autres médias ni chez les 
partis politiques qui sont déjà en train de 
courtiser les portes étendards de ce mou-
vement !  

Comment allons-nous établir le contact 
avec nos députés ? Comment va-t-on assu-
rer la logistique et les déplacements entre 
parlement et circonscriptions électorales ?  

À supposer qu’on résolve tous ces problè-
mes , que vont défendre nos députés au 
parlement ? Quelle chance auront-ils d’im-
poser leur volonté aux partis politiques qui 
les auront phagocyté, et une fois la lune de 
miel terminée ?  

Pourrions-nous assurer une quelconque 
majorité ou un quelconque groupe de pres-
sion homogène alors que probablement 
nous serons éparpillés dans de gros partis 
ou au sein de certains particules ? 

Notre méfiance à l’égard de la représentati-
vité au parlement ne date pas d’hier et 
nous l’avions exprimé devant Mme Nouzha 
Chekrouni, alors ministre chargée des 
MRE, quand elle avait visité Montréal le 
17/06//2006.  

En ce temps-ci, il était encore question 
d’avoir des députés MRE et Le ministre de 
l’intérieur déclarait, à qui voulait l’entendre, 
qu’il était prêt à assurer le déroulement de 
leurs élections. Une semaine plus tard, tout 
à été remis en question. 

Nous avions dit grosso modo à Mme Che-
krouni que «Nos problèmes ne relèvent pas 
du législatif mais de l’application des lois et 
règlements. Et nous n’attendons du pays 

d’origine ni écoles, ni hôpitaux, ni routes. 
Mais juste que nous puissions régler nos 
problèmes dans des délais raisonnables 
quand nous entrons en vacances au pays » 
Est-il nécessaire, pour avoir cela, de recou-
rir à des députés ? 

Là où nous devrions nous engager politi-
quement, à tous les niveaux, c’est au pays 
d’accueil. Et c’est aussi bénéfique pour ce 
dernier que pour le pays d’origine. 

Bien sûr, nous parlons en tant que MRE du 
Canada et loin de nous l’idée de nous im-
miscer dans les affaires, ni dans les esprits, 
de nos compatriotes marocains résidant 
ailleurs: Certainement la problématique est 
différente ! 

Quant à notre influence politique, à la dé-
fense de nos intérêts, à notre participation 
au développement du Maroc, nous pen-
sons qu’elle pourrait se faire à travers un 
organisme comme le CCME, pour si peu 
qu’il évolue du consultatif vers le représen-
tatif et que la représentativité en son sein 
s’opère démocratiquement . Il est temps 
d’arrêter de faire sauter des immeubles 
pour en chasser une souris car ce qui est 
sûr, en agissant de la sorte, c’est de perdre 
la structure… Quant à la souris, il y a des 
fortes chance qu’elle s’en sortira indemne... 
Pour aller danser ailleurs! 

À notre humble avis, que ceux qui rêvent 
de devenir parlementaires, qu’ils entrent 
s’inscrire et faire campagne au pays. Per-
sonne ne les en empêche. Mais de grâce! 
Évitons à ceux qui n’ont pas eu la chance 
d’immigrer d’avoir d’autres frustrations, 
d’autres dépenses et surtout de ne voir en 
nous que des Bébés lala jamais satisfaits, 
jamais contents !  

Notre parlement, nous l’avons dans le 
CCME qui pourrait nous permettre de boire 
à la source, au lieu d’attendre dans une file 
sans fin devant un robinet. Préparons-nous 
pour l’investir démocratiquement en 2012 
et engageons un débat sur la façon d’y 
arriver. Comportons-nous comme une ré-
gion autonome et attirons l’attention de la 
commission consultative de régionalisation, 
récemment créée (voir page 12) sur cette 
réalité.  

Il est temps qu’on commence à voir en 
nous une région à géométrie variable, en-
tièrement autonome qui donne au pays 
d’origine le pouvoir de se ramifier, économi-
quement, politiquement et culturellement au 
delà de ses frontières, tel un arbre qui 
donne à travers ses branches ombre et 
fruits, mais qui tire sa subsistance grâce au 
réseau de ses racines aussi efficace qu’in-
visible. 

A. El Fouladi 
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ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Plaidoyer pour une 17ième région ma-

N ous sommes 
hantés par l’idée 
que nos conci-

toyens canadiens ne 
voient en nous que des 
gens sans culture, sans 
histoire, sans sentiments,  
qui ont dégringolé de leur 
cocotier pour se ramasser 
du jour au lendemain 
comme citoyens à la li-
mite, comme conquérants 
sans cœur et profiteurs 
du système au pire des 
cas !   

Nous espérons que l’his-

toire que nous avons 
décidé de raconter sur les 
colonnes de ce journal 
tout au long de cette an-
née 2010 (page 17) servi-
ra à changer les stéréoty-
pes et atténuera les préju-
gés à l’égard de notre 
communauté. 

Ce feuilleton est notre 
cadeau de fin d’année à 
nos concitoyens(e), tou-
tes origines confondues. 

Bonne année 2010 ! 
A. El Fouladi 

SÉRIE LITTÉRAIRE: SURVIVRE... 
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Survivre... 

Par A. El Fouladi 


